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LES SIMULIES DU CAMEROUN OCCIDENTAL 
INFLUENCE DU MILIEU PHYSIQUE SUR LEUR RÉPARTITION 
M. GERMAIN *, P. GRENIER * + et J. MOUCHET * ** 
RÉSUMÉ. 
Les auteurs fournissent des informations su1 la répartifiion des simulies au 
Cameroun Occidental, et signalent pour la première fois de ce territoire, un certain nom- 
bre d’espéces. La discusdon de ces données fuit apparaitre un net ètagement altitudinal 
de la faune, auquel se superposent, dans le nord du pays, des influences zoogéographiques 
liées au uoisinage du domaine soudano-guinPen. 
SUMMART. 
The authors giùe informations on the geographic distribution of black-flies in 
the West-Cameroons. Some species are for the first t,ime recorded from this country. 
The discussion of these data reueals the existence of a clear altitudinal zonation of the 
fauna, and, in the northern-part of the territory, zoogeographical influences oming to the 
uicinity of the savanna belt. 
INTRODUCTION 
Situ entre le %ameroun Oriental et le Nigeria, le Cameroun Oc.cidental s’étend, 
depuis l’Océan, en une bande de territoire .relativement étroite, entre les quatrième et sep- 
tiéme degrés de latitude nord. Son relief ahdenté que prolongent, h l’est et au nord-est, 
les plateaux Bamiléké et de l’ddamaoua, son étagement en altitude et les c.ontrastes éco- 
logiques qui en résultent, favorisent au maximum la richesse de son peuplement simu- 
lidien et en rendent I’ébde particulièrement intéressante. 
Les plus anciennes données concernant les simulies de c.e territoire nous sont 
fournies par POMEROY (1920), dont les récoltes effectuées dans la région montagneuse du 
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CARTE K” 1. - Le Cameroun Occidental. Carte physique. 
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nor,d permirent ia description des espèces suirantes : Simzzlium cerz~icornzztzzm Pomeroy ; 
S. unicornzzfum Pomeroy ; S. rczzreosiinile Pome.roy ; S. gilzjipes Pomeroy (= S. denfzzlo- 
szzm Roubau.d, 1915) et S. medzzsaeforme Pomeroy. Il existe, en outre, dans les collections 
du Br,itish Museum, des spécimens de. S. d«mnoszzm Theobald. 1903, capturés à Tinto par 
cet auteur en 1916 (in L~~IS, 196Oj. 
Il faut ensuite attendre 1.969 pour que. des régions forestières basses <du sud, 
CROSSRET (c(> et LEWIS signalent pour la première fois : S. \dkocki Pomeroy, 1922 ; 
S. johannae Wanson, 1947 ; S. kenycze ,de hieillon. 1940 ; S. zznicornzzfzznz f. pnlmeri Pome- 
roy, 1922 ; S. hirszzfzxm Pomeroy, 1922 ; S. ndcrsi Porneroy, 1922 et S. lozztcfense Grenier 
et Ovazza, 1951. L’article du premier de ces auteurs c.onstltue une mise au point rassem- 
blant la totalité des données alors disponibles sur la faune simuliclienne du #Cameroun 
0,ccidental (douze espèces) et précise notamment la distribution des stations de capture 
de S. damnosum. 
Par la suite, GRENIER, GERMAIN et MOUCHET (1965, a, b, c) décrivent successive- 
ment, de la partie montagneuse, S. berneri kzznzboense (forme dont les stades pré-imagi- 
naux sont associés à des larves nymphes d’éphémères) et S. leberrei. Enfin GERMAIN, 
GRENIEK et MOUCHET (19661, font connaitre une autre espèce ,nourelle : S. rickenbnchi, 
également inféod.ée à .des Ephéméroptères. 
L’étude d’un abondant matkriel récolté da,ns l’ensemble du Cameroun Occidental 
entre 1964 et 1968 nous permet aujourd’hui d’ajouter à cette liste déjh longue les espèces 
et for.mes infraspécifiques suivantes : 
S. alcocki f. occidenfale Freeman et de Meillon. 1953 ; S.cr. f. coniitzzm Pomeroy, 
1922 ; S.a. f. dzzodecimum Gibbins, 1936 ; S. djnllonense Rouhaud et Grenier, 1945 ; 
S. schozztedeni Wanson, 1947 ; S. .impukane de Meillon, 1936 ; S. kcztczngae Fain, 1951 ; 
S. berghei Fain, 1949 ; S. medzzsaeforme f. elgonense Gibbins, 1934 ; S. colasbelcouri Gre- 
nier et Ovazza, 1951 et S. mellmanni Roubaud, 1906. 
Nos observations élèvent ainsi à vingt-deux le nombre des espéces du genre 
désormais connues du Cameroun Occidental. Elles portent essentiellement sur les popula- 
ti,ons préimaginales, .dont 113 stations ont été visitées presque toujours & deux époques, au 
moins de l’année : fin de saison sèche. et fin ‘de saison des pluies. Les gites de la r&ion 
Méri&onale (Kumba, Victoria), dans laquelle l’un de nous (M. ‘G.) a plus particulièrement 
séjourné, ont pu cependant être observés avec une plus grande fréquence. 
LE MILIEU PHYSIQUE (Carte 1) 
Nous puisons l’essentiel de nos données sur le relief, lc climat et la végétation 
du Ca.meroun ,Occi,dental dans une &kde détaillée de HAWKINS et BRZINT (1965). Nous 
avons également consulté GENIEUX et PELLERAY (1960) qui fournissent respectivement sur 
la climatologi,e et l’hydrologie des secteurs limitrophes du Cameroun Oriental, des données 
susc.eptibles d’éclairer les caractéristiques de la région qui nous intéresse. 
On retrouve, dans cette partie de l’Afrique, comme sur la majeure partie du 
continent. un socle précambrien dont l’expression morphologique est une pénéplaine 
ondulée de collines en général peu élevées. Mais les mouvements architectoniques géné- 
rateurs de failles ‘qui. dès la fin du sec.ondaire, ont marqué des kpoques glologiques plus 
récentes, sont venus r.ompre la monotonie de ce faciès, proroquant l’kection de moles et 
les vastes épanchements de roches ignées auxquels le ,Camernun Occidental doit la diver- 
sité *de son aspect actuel. Disposés suivant une ligne d’orientation S.O.-N.E., depuis le 
Mont-Cameroun jusqu’aux confins de l’Adamaoua, c.es accidents du relief réservent encore, 
dans l’ouest et le sud du Pays (régions <de Mamfé et de Kumbal. une large place aux étages 
planitiaire et collinéen. 
169 
II nous suffira, pour notre propos, de ‘distinguer les deux régions naturelles sui- 
vantes : 
1. Région des plaines et collines du sud. 
Nous comprenons sous cette appellation la partie littorale ou sub-littorale du 
territoire (Victoria, Kumba, Rfamfé). Il s’agit le plus souvent d’une pénéplaine, dont les 
niveaux d’altitude se répartissent, entre 0 et 900 m. Seul vient en interrompre l’unité, le 
Mont-Cameroun (4.070 m), dont la prospection s’est pour nous arérte décevante ; nous en 
verrons plus loin les raisons suspectées. Elle est parcourue par des riviéres cotiéres 
(XIungo, M&n&. dont le cours inférieur, au franchissement des ruptures de pentes qui 
marquent le rebord sub-littoral du soc-le, s’accimdente de rapides favorables à l’implanta- 
tion de S. cicrmnosum. 
En situation plus intérieure, mon trouve le bassin sédimentaire de la rivière Cross. 
Cette dernière région (,Namfé), qui a subi un léger relèvement, présente un ,relief en creux 
par ,reprke d’érosion ayant ce cours d’eau pour niveau de base. Il en résulte que les 
tributaires de celui-ci présentent, peu avant. de le rejoindre, .des rapides également pro- 
pices a l’installation du vecteur de I’Onchocercose. 
Le climat de cet ensemble géographique est du type équatorial caractérisé par 
la brièvetb cle la saison sèche. la faible amplitude des variations thermiques ct l’impor- 
tance de la pluviosité moyenne annuelle (Mamfé : 3.368 mm ; Victoria : 4.343), mais offre 
la particularité de ne possé,der, comme les climats tropicaux, qu’une seule saison sèche, en 
réalité saison ,rnoins hunùide, ,cle décembre à février (« Climat équatorial de la région 
cotière nord du ‘Cameroun ». de GENIEUS). 
En accor,d avec c.es données, les cours d’eau ne présentent qu’un seul étiage 
annuel qui se situe dc janvier a avril. La couvertjure vbg&tale naturelle est une forêt 
dense humide de basse et moyenne altitude (étages planitiaire et collinéen) largement 
clégradee dans les zones à forte densité humaine. 
2. Région montagneuse du nord. 
La moitié septentrionale du Cameroun Occidental est occupée tdans sa majeure 
partie par un haut-plateau cristallin (granites, gneiss, sytnites...) ondulé de collines 
(niveau 900-1.300 ni’). que ,domine en son c.entre un massif montagneux volcanique (niveau 
1.300-3.000 ml. 
Les traits physiques pour nous les pIus importants en sont l’altitude moyenne 
élevée et les contacts qu’elle établit, sur sa bordure Nord-Orientale, avec le domaine des 
savanes soudano-guinéennes ,de l’ildamaoua. Le climat de ces hautes terres est du type 
tropical humide de montagne, caractérisé par des c.hutes de pluie qui demeurent élevées 
(Jakiri : 2.008 mm ; Bamenda : 2.693 mm ; Batibo : 3.246 mm), une saison sèche unique 
et mieux marquée que dans le sud (novembre à février) et des moyennes thermiques net- 
tement plus basses. 1 
Le régime des oours d’eau, qui montre une seule pointe de crue située en septem- 
bre-octob,re, et un étiage bien marqué en mars-avril, appartient au type tropical de transù- 
tion. 
Le socle cristallin est représenté par les pIateaux ,d.e Bamenda, de Wum et les 
montagnes de moyenne altitude qui se succèdent entre cette dernière localité et les abords 
de Nlrambé. La c.ouverture végétale originelle de cet ensemble est une forêt dense, humide, 
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de moyenne altitude, susceptible de s’apparenter, au moins en partie. au type bas-monta- 
gnard de transition décrit du Kivu, entre 950 et 1.950 m, par LEBRUN, 19% (in HAWKINS 
et BRUNT]. Cette formation ne subsiste plus qu’en #de Tares points, une savane humide 
arbustive ou à boqueteaux l’ayant presque partout remplacée. 
La région située entre Wum et Nkambé montre, par ses savanes dont le faciés 
rappelle les paysages du sud de l’hdamaoua, qu’elle subit particul&ement des influences 
soucdano-guinéennes. La vallée de la rivière Metchoum, qui entame profondément le socle 
au nord de Bamenda, jouit, à une altitude de 550-700 m, d’un climat très chaud et humide 
facilitant le maintien en larges nappes d’une forêt dense de type planitiaire. Il faut enfin 
faire une place à part à la haute vallée du Noun (plaine du Ndop), au sud-est, cuvette 
Séd(imentaire qu’occupe une savane guinéenne alternant avec ,des marécages (altitude 
moyenne : 1.100 m). 
Le haut-pays volcanique s’étend depuis Nkambé et la région ,de Kumbo (au nord 
et à l’est), jusqu’aux abords <de Bamenda et la région de Santa ‘(à l’ouest et au sud). Il 
réalise un moutonnement de plateaux et montagnes au profil arrondi, culminant au Mont- 
Olku (3.008 m) et jouit *d’un climat frais, humide et à f.orte nébulosité, pleinement carac- 
Gristique de l’étage montagnard supérieur. Le c.limax, au-dessus de 1.500 m est une forêl- 
dense, humide de montagne, b.ien différenciée et dont ne subsistent plus que des nappes 
relictuelles, la plus importante d,e ces dernières recouvrant encore largement le massif 
d’Oku. Partout ailleurs l’ont remplacés une savane herbeuse d’altitwle (prairies à Nypar- 
rhenin, à Sporobolus~ et des fac& culturaux. 
Le ruissellement, sur ce mathrie volcanique ancien, est important et le riche 
réseau hydrographique qu’:il engendre consiste en un fin chevelu de ruisseaux et petit,es 
rivières ,dont les eaux vives et relativement froides sont favo,rables à une faune spécialisée 
de torrenticoles. ,Ces cours d’eau sont souvent accompagnés, dans les prairies, par une 
galerie arborée basse dans laquell,e domine un palmier raphia. 
Nous avons rassemblé dans les tableaux 1 et 2 quelques données climatologiques 
relatives aux stations de Mamfé et de Jakiri. La première est très Teprésentative de la 
région basse méridionale (plaines et collines), la seconde, située <dans le haut-pays volca- 
nique, fournit quelques informations sur le cli,mat montagnard. 
TABLEAU 1 
Données climatolog‘iques concernant la station de Mamfé, alt. 150 m. 
(d’après HAWKINS et BRUNT) 
J F M A M J J A S 0 N D 
Précipitations 
en mm . . . . 32,5 77,5 157 202 320 430 505 457 555 445 150 37,5 p----p------ 
Moyenne des 
maxima de 
température 30,7”C 31,7 31.3 31,3 30 0 2S,6 26,s 28.2 29,6 30,5 31,l 31,3 ~----~~~~-~---~ 
Moyenne des 
minima de 
température 20,4”C 20,3 21,s 22,2 22,3 21,l 21,G 21,7 21.7 21.8 21,9 20,3 ----- -------- 
Humidité 
relative 
moyenne 
à 13 h . . . . 67 70 G2 66 69 70 75 79 SO 76 73 71 68 
TAISLEAU 2 
Jhnnées climatologiqrm concernant la station de Jakiri, ait. 1700 ni. 
(d’après HAWKINS et BRUNT) 
Prfkipitations 
en mm _. . . 
Moyenne des 
maxima de 
temperature 
I Moyenne des minima de 
température 
Humidité 
relative 
moyenne 
a 13 ll . . . . 
J 
7.5 
F 
40‘0 
21,5 -- 
13,5 
52 
M A 34 JJASOND 
---------- 
140 142 193 265 274 330 303 257 46 10 -------p-p 
21,6 21,5 21,3 21,4 21,2 20,5 21,5 22 22,3 22,4 ----------- 
14,3 13,8 13.0 13,5 13 12.6 13.û 13,Y 12,9 13,l ------ -_<- - - - 
57 GG 71 77 SO 79 75 75 67 UG 
~~PARTITION ET CA~~CTERES ECOLOGIQUES DES ~hk33S 
Dans le texte qui suit, les stations dont la connaissance est antérieure a nos pro- 
pres prospections, sont signalées comme telles ou suivies d’un nom d’auteur. Les cartes 
de répartition font figurer la totalité? des stations désormais connues et constituent donc 
une mise à jour de celles ,de CROSSKET ~(1960, a). Les ,localités types des espéces, ayant été 
décrites du territoire y sont signaIées X I’aide d’une fléche. 
1. Simulium alcocki Pomeroy, 1922 (carte 2). 
1.1. S. alcocki forme nymphale typique. 
La faible spécialisation écologique de cette espèce pan-éthiopienne, jointe au fait 
que la forèt et la savane humide semblent constituer également son domaine .privilégM 
(,GRENIEH, OYA~ZA et VALADE, 1960), explique que nous l’ayions trouvée dans l’ensembmle des 
régions précédemment décrites, àepuis les niveaux les plus bas, jusqu’à 2.000 m d’altitude. 
Il s’agit pratiquement toujours ,de la forme type, des nymphes à huit filaments (henrardi 
Gibbins) n’apparaissant qu’une fois dans nos récoltes. 
Nos observations sur elle c.orroborent généralement celles de la plupart des 
auteurs et notamment de ,CROSSIIET (1957) en Nord-Nigeria et GRENIER ef al. (Toc. sif.) ezn 
Afrique Occidentale : préférence très nette pour les ruisseaux et petites rivières, faculte 
d’adaptation aux vitesses de courant les plus diverses, supports de fixation variés, aucune 
tendance des nymphes a s’aggIomérer en nappes (C c,Iusters » des auteurs anglo-saxons). 
La nature du lit semble Jndifférente. Nous avons toutefois remarqué que les cinq stations, 
toutes de la rtgion sub-littorale, oil l’espèce était a la fois abondante et isolée étaient des 
ruisseaux à fond vaseux, à courant lent ou modéré (20-45 cm/sec.). Dans dix cas sur les 
douze oil I’espéce a été trouvée fortement dominante, il s’agissait de ruisseaux à eou~ran% 
également tempérb. Bien que susceptible d’une large adaptation, S. aieoeki semble done 
marquer une nette préference pour les courants de ce type. 
Dans les régions basses méridionales, 1’espèc.e est présente toute l’année dans 
ses #tes. Dans la région montagneuse, nous l’avons régulièrement rencontree aux deux 
Epoques de l’année où prennent p1ac.e nos prospections (avril et octobre9. 
La diversité des associations auxquelles S. alcocki se prête, semble devoir large- 
ment s’expliquer par ses possibilités d’adaptation à des courants mriés (GRENIER ek aL, 
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~OC. cif.). Dans nos rocoltes, il apparaît assez souvent aux côtés d’espéces plus ou moins 
étroitement rhéopbiles : S. dentzzloszzm, S. colasbelcozzri, S. damnosum, S. medusaeforme 
et S. kenyae. La particulière fréquence de sa cohabitation avec S. unicornzztum est remar- 
quable et déjà signalée par CROSSREY (19517) du nord de la Nigeria. Cette dcrnibre espèce, 
ainsi que S. cerv~icornutum et S. aureosinzilet également fréquents dans les associations, 
présentent ,des possibilités d’adaptation comparables aux siennes. 
STATIONS : 
(Nos récoltes ne situent jamais l’espéce dans de grandes rivières. Sauf mention 
spéciale., il s’agit de ruisseaux). 
Région ,de Victoria : ruisseaux près de cette ville (CROSSKEY, 1960, a) ; Muea et 
Ebongo (LEWIS, 1960 et in CROSSIIEY, Zoc. cif.) ; rivière Ndongo & différents niveaux de 
son c.ours (500, 50 1111 ; affluent de la Limbé ; Tolé (700 ml. 
Région de Kumba (altitude moyenne : 150-2550 ml : Ikiliwindi (LEWIS et in CROS- 
SUT, Zoc. cit.) ; Black Water River et Kumba Rive,r, petites rivières ; proxirnit& de Kumba 
et ‘de Barombi-hIbo ; Banga ; Komboné. 
Région de Mamfé : Akwen (100 m). 
Soc.le cristallin septentrional : Bafout .(1.150 m) ; vallée ,de la RIetchoum, en contre- 
bas de Baka, 750 m (formes type et henrardi) et proximité de Mbakong ; Wum (1.000 m) ; 
Esou, petite rivière (1.045 m) ; région de Koumfoutou et Fungom (1.200 m) ; Kaminé 
(1.000-1.200 ni). 
Plaine de Ndop : Baboungo, Bamessing, petites rivières (1.180 m). 
Haut-pays volcanique : hsbengo (1.470 ml : Nkambé (1.300 et 1.700 tn) ; Mbwat 
(1.600 rn) ; Ndou (2.000 <ni) ; Choup (1.000 m) ; Vat (1.600 ni) ; Ntoumbo (1.800 m) ; 
Mélim, près Kumbo (1.800 m) ; Tabessob, torrent (1.700 m) ; Jakiri (1.700 ni) ; col de 
Sabga (1.400-1.640 m). 
1.2. S. alcock2 forme occidentale Freeman et de Meillon, 1953 (carte 2). 
Nous n’avons déterminé cette forme avec certitude que dans la région méridio- 
nale. Quelques nymphes susceptibles ‘de lui appartenir ont toutefois été rc:colt&es dans la 
région de Wum (1.000-1.200 ni). La reconnaissance ,des nymphes présentant la disposi- 
tion filamentaire la plus caractéristique (dix filaments : 3-2-5, avec divisions secondaires 
placées au-delà ,de la moitié de I’o,rgane) ne présente aucune difficulté. Dans de nombreux 
cas, cependant, ces ,divisions se situent dans In partie moyenne de l’appareil et il est moins 
aisé ,de distinguer cette forme ,des S. johannae à filaments subégaux ou m,érne de S. impu- 
kane. En l’absence de nymphes mûres, il faut recourir à la dissect,ion de larves au dernier 
stade, provenant ‘du mème gite, et appartenant au même type pa leurs histoblastes bran- 
chiaux. L’examen de I’échanc.rure cfphalique, la mensuration ,des palpes labiaux et des 
articles antennaires CCROSSKEY 1960, b) permet géné,rale.ment de rattacher le matériel étu- 
dié & l’une ou l’autre de ces trois espèces. 
Cinq stations ‘de récolte, à des époques diverses ,de l’année .(mars, avril. juillet, 
novembre), toujours dans des cours d’eau de fa!ble importance et ,dans des courants 
d’intensitb variable. Association fréquente avec la forme-type. 
STATIONS : 
Région littorale : rivière Limbé (près de Victoria) ; Rumba River ; ruisseau à 
Barombi-Mbo. 
Région de MamfG : ruisseau à Xkwen ; petit torrent à proximité dc Widikoum. 
(Cette for,me semble avoir une large répartition en Afrique Occi,dentale (GRENIER 
et al., 1960). Connue du sud et du nord #du Nigeria (POMEROY 1922 ; CROSSKET 1960, a ; 
Davms 1963), elle n’était pas citée jusqu’ici du Cameroun. 
173 
1.3. S. alcocki forme coalitum Pomeroy, 1922 (carte 2). 
Deux nymphes rattachables G cette forme ont été récoltées dans la Kurnba River 
(260 ni), en avril et en octobre. Les formes type et occidentale étaient présentes dans la 
même station. 
Cette forme signalée ,du Cameroun pour la première fois, est connue par ailleurs 
du sud d,u Nigeria, dont provient I’holotype, du Ghana (FREEWAN et de MEILLON, 1953) et 
de la Cote-d’ivoire (GRENIER et al., 19601. 
1.4. S. alcocki forme duodecimum Gibbins, 1936 (carte 2). 
GIBBINS (in FREEMAN et de MEILLON, 1963) et FAIN ,(1950, b) ont signalé la prédi- 
lection que cette forme semble manifester pour <des cours d’eau h forte teneur de matières 
limoneuses et dont le lit s’encombre de dépôts vaseux. Nous avons récolté une c?r ces nym- 
phes R Wum (ait. 1~050 m), en avril, dans un ruisseau à fon.d bourbeux, mais ,dont les 
eaux lentes étaient claires. La forme-type était présente .dans le même gite, aux cotés de 
S. aureosimile et S. medusaeforme f. elgonense. 
‘Cette f,orme, connue du nord du Nigeria (DAVIES, 1963) où elle a sa station de 
récolte la plus occidentale, est citée pour la première l’ois du Cameroun. 
2. Simulium djallonense Roubaud et Grenier, 1943 (carte 2). 
Nous rapportons à cette espèce des nymphes (du groupe alcocki dont l’appareil 
branchial conskuit sur le type 10 : 2-3-3-2. a tous ses points de division situés près de 
la base, conformément au ,dessin donné par les descripteurs. 
Nous l’avons trouvée à des niveaux d’altitude variés, depuis la région littorale 
jusque sur les plateaux et les montagnes du nord, et toujours dans des courants vifs ou 
rapides, ce qui vérifie les observations faites sur elles par GRENIER et al., (1960) et QUE- 
LENNEC (1.966). On remarquera d’ailleurs que la plupart des espèces avec lesquelles elle 
a été trouvée associée sont #des rhéophiles plus ou moins stricts. 
STATIONS : 
Région sub-littorale : Blaclc Water River (160 m), en avril ; espéces associées : 
S. kenyae, S. damnosum, S. schoutedeni. 
Haut-pays volcanique : Rbserve forestière de Bafout-Nguemba (1.700 m), dans 
une cascade, en octobre, associC à S. dentulosum (dominant), S. berghei et S. cervicornu- 
tum ; Tadoup (2.000 In), en octobre, petit torrent en prairie de montagne (associé à 
S. medusrreforme et S. cervicornutumi. 
S. djallonense, que nous awns récolté en faible nombre, est par conke abondam- 
ment représenté en Afrique Occidentale. Connue du sud et #du nord ,du Nigeria (CROSSILEY 
1960, c( ; DAVIES, 1963), elle est signalée pour la première fois du Cameroun. 
3. Simulium johannae Wanson, 1947 (carte 3). 
Cette espèce, dont l’appareil respiratoire nymphal est sujet à variations (F~IN 
1951 ; FREE~UN et ,de MEILLON, 1953). est ,rencontrce dans les différentes régions décrites 
à des niveaux d’altitude très divers. Elle s’y prkente sous deux formes. L’une correspond 
au type de redescription de GRENIER et RAGEAU (S. rozzbaudi, 1949) n’en différant guère 
que par la prbsence fréquente de quatre (au lieu de trois) filaments longs. L’autre, dont 
les filaments sont subégaux, se rattache à la forme décrite par FAIN (1950, a) SOUS le nom 
de S. jadini,, et sa ,détermination ne peut se faire avec certitude que sur les terminalia d’un 
mâle. 
S. johannae a été trouvé dans des types de courant divers avec une préférence 
pour les courants vifs ou rapidrs GO-70 cm/sec.) et toujours ,dans ‘des ruisseaux ou petites 
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rivières. Dans le SU.~, il semble présent toute l’année dans ses gites (janvier, avril, août, 
nove,mbre). Dans le nord, nous l’avons obtenu tant en avril qu’en octobre. Espèces le 
plus souvent associées dans le même gite : S. kenyae, S. unicornz~tum et S. cervicornu- 
tum. S. johannae a été trouvé a deux reprises associé à S. dnmnosnm. 
STATIONS : 
L’espèce é,tait déjà connue de la partie méridionale du territoire (IAEWIS 1960 ; 
CROSSKEP 1960, a) : rivière Limbé ; Ebongo ; RIutengéné ; Kumba et Etam. 
Nous l’avons, en outre, trouv-te dans les stations suivantes : 
- forme à filaments inégaux. - Région montagneuse du nor’d : petite rivière 
affluent de la Metchoum (700 m) ; ruisseau torrentiel près de Mbakong 1590 m, gite à 
S. damnosumi : Esou, petite rivière en savane guinéenne (1.045 m) : 
- forme à filaments subégaux. - Région de Kumba (150 m) : Blaclc Water River 
(gîte à S. damnosrzm) ; Réserve forestière de Barombi-Mbo, ruisseau L courant lent. 
Région ‘de Mamfé : Rivière Mbassaï à Etoukou (115 m) ; petit torrent forestier près de 
Noumba (400 In). - Région montagneuse du nord : Haute-vallee de In hietchoum, ruis- 
seau (750 ,rn) ; Sùmonlrofé, ruisseau en forêt de montagne (2.006 m, région d’Okul. 
L’espèce, .qui a en Afrique une répartition assez large est egalement connue du 
Cameroun Oriental (GRENIER et RAGEAU, 1949) et .du Nigeria (CROSSKEI', 1960, c( ; DAVIES, 
1963). 
4. Simulium schoutedeni Wanson, 1947 (carte 3). 
Au Cameroun O,ccidental, cette espèce semble cantonnée aux basses et moyennes 
altitu,des (jusqu’à 700 m). Nous ne l’avons jamais ,obtenue du haut-pays volcanique. Son 
affinité pour des courants vifs ou rapides, sur laquelle GRENIER et al. (1960) et QZJELENNEC 
ont insisté, semble se vérifier dans les régions quj nous occupent. CROSSREV (1957), au 
Nigeria, la signale toutefois également de ruisseaux boueus à courant lent. Nous l’avons 
récoltée ,dans des cours d’eau ,d’importance variable, fixée sur des feuilles mortes ou des 
végétaux immergés dans des lits généralement rocheux ou caillouteux, le plus souvent 
en des sections ensoleillees (au Dahomey, QZJELENNEC ne l’a rencontrée qu’en des gîtes 
ombragés). Les espèces les plus souvent associées sont S. kengtre, S. zzrzkornutum, 
S. alcocki. Elle apparaît .deux’fois dans des gîtes A S. damnosum. Dans ces associations 
S. schoutedeni n’est jamais dominant et se prtsente généralement, en populations peu 
nombreuses. 11 semble, au moins dans le sud. se reproduire toute l’année. 
STATIONS : 
Région de Victoria : cours inférieur de la rivière Ndongo. avril (50 m ; gîte à 
S. damnosum) ; ruisseau affluent de la rivière Limbé, avril (200 m). 
Région ,cle Kumba : Blnck Water River, mars, avril, octobre (160 m ; gîte à 
S. dczmnosum! ; Kumba River, mars, novembre : 
rivière Menge, avril et septembre. 
petite riv%re près de Kumba, juin ; 
Région ,de Mamfé : Rivière RIfoum, a Mamfé (65 mi. avril. 
Vallée de la Rletchoum : cette riviérc, avril (700 m.1. 
La présence au Cameroun Occidental de cette espèce. dont l’extension recouvre 
une large part de l’Afrique Centrale et Occidentale, n’offre rien que de très attendu. Elle 
est, en effet, également connue du Cameroun Oriental (GRENIER et RAGEA~I, 1949) et du 
Nigeria (CROSSKEY, 1957, 1960, a ; DA\TES, 1963). 
5. Simulium impukane de Meillon, 1936 (carte 9). 
Nous ne ,connaissons 21 cette espèce qu’une seule station située dans le haut-pays 
volcanique : Nkambé, 1.700 m, savane herbacee de montagne, clans un ruisseau de carac- 
tère torrentiel où elle était associée à S.m. medzzsaeforme !avil et octobre) et S. kntangae 
(avril). 
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Signalée du ,Cameroun pour la première fois, cette espèce qui présente en Afrique 
Centrale, Orientale et Méridionale une large répartition a ses stations de récolte les plus 
occidentales dans l’ouest ,du Nigeria (CROSSKEP 1960, a). Une forme voisine a été récoltée 
en Haute-Volta, ‘Cote d’ivoire et Dahomey (GRENIER et al., 19601, ,mais son appartenance 
à l’espèce demeure très incertaine. 
6. Simulium kenyae de Meillon, 1940 (carte 4). 
Cette espèce est largement représentee sur l’ensemble du territoire et tout par- 
ticulièrement dans les sections rapides des rivieres des étages planitiaire et collinéen où 
elle est souvent l’espèce dominante. Elle ,devient moins fréquente ,dans les Ctages supé- 
rieurs, mais nous l’avons récolt,ée jusqu’k 1.750 m. Sa nette prédilection pour les forts cou- 
rants fait qu’on la t.rouve souvent associée à S. damnosrrm, et sa cohabitation avec S. cerai- 
cornutnm et S. unicornutum est d’une remarquable fréquence, dans #des courants vifs OU 
rapides. Elle se fixe indifféremment sur des Suppo#rts minéraux et végétaux. Sur ces der- 
niers, les nymphes s’agglomcrent volontiers en nappes (monospécifiques ou l’associant 
à S. colnsbelcouri f. nigbrienne, S. ceruicornatam, S. mellmanni). Ses gîtes sont générale- 
ment ensoleillés. 
Dans la région méridionale elle est présente toute l’année dans ses gites. Dans 
la région montagneuse du nord, nos récoltes se situent en avril. 
STATIONS : 
Deja connue de la région de Kumba : rivière Menge ; Ngusi ferry !LEWIS, 1960 ; 
CROSSKEP, 1960, a). 
Récoltée par nous dans les localités suivantes : 
Région de Victoria : Tolé (706 ml ; riv. Ndongo (500 et 50 m) ; Mutengéné ; riv. 
Qmbé et affluent (300 mj ; ruisseau affluent de la Limbé (200 ml. 
Région ,de Kumba : Black Water River (160 ml ; Kumba River (250 m) ; ruisseau 
des gorges de Kaké ; rivière Mémé. 
Région ,cle Mamfé : rivière entre RIfaitok 1 et II (190 m) ; Achoum, ruisseau 
4190 ml ; riv. Mfoum à Mamfé (65 m> ; riv. RIbnssaï, a Etoukou (115 m) ; région de Ken- 
dem 1 ; riv. entre Kendem 11 et Noumba (300 ml ; torrent à Widiltoam (800 ni). 
Région montagneuse du nord : Rivière ,Mboum (650 a 950 m) ; rivière prés de 
Kouk (env. 1.106 m) ; rir. Mentar près de Me (env. 1.400 ,rn) ; rivière h Njinikom (env. 
1.300 m) ; Kumbo. riv. Wi (1.750 ni). 
Haute valléc du Noun : Rir. Noun (env. 1.300 m) ; riviére à Bamessing (1.190 m). 
L’esp&c,e, .d,ont la distribution intéresse essentiellement I’Afarique Centrale et 
Orientale. est également connue du Cameroun Oriental (GRENIER, MOUCHET, RAGEAU et 
~n.znr, 19611 et du Nigeria (CROSSKEY, 1960, n). 
7. Simulium cervicornutum Pomeroy, 1920 (carte 4). 
Il s’agit t.oujours, au Cameroun Owidental, de la forme nymphale à neuf fila- 
ments. Sa .distribution intéresse l’ensemble du territoire et son extension altitudinale 
est très large (stations ,de récolte réparties entre 65 et 2.300 ni). A la c1ifférenc.e ,de S. dam- 
noszzm, avec lequel sa faculté d’adaptation aux forts courants lui permet de cohabiter 
dans de petites riviéres, elle semble éviter les grands c.ours d’eau OU s’y présente en 
peuplements très pauvres. Souvent dominante dans les ruisseaux et petites rivières à 
courant vif des étages collinten et montagnard (660 m et au-dessus), elle se prête, comme 
S. alcocki et S. irn’icornntam à une grande variété d’associations. On la rencontre dans 
des cascades (avec S. dentulosum et S. berghei), mais également dans des courants mo,dé- 
res. Aussi éclectique que S. alcocki dans le c.hoix de ses gites, elle montre cepen,dant une 
rhéophdlie plus marquée que c.ette derniere (53 stations à courant vif ou rapide contre 
7 à courant lent ou modéré). 
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Dans la région mbridionale, elle semble présente toute I’annee dans ses gîtes. 
Dans la région montagneuse, nous l’avons récoltée tant en avril et mai qu’en oct,obre. 
$iTIONS : 
L’espèce possède au Cameroun Owidental sa localité-type : Bangan, 2.200 m 
(POMEROP, 1920’) ne figurant sur aucune carte, mais que l’on peut, à la suite de CROSSKEY 
(1960 a), situer avec vraisemblance dans les montagnes au sud de Bamenda. Elle était 
également connue .de la riviére Wendé, près ,cle Vic.toria (CROSSKEY, ~OC. c:it.). 
Nos.recoltes la font app‘araitre, en outre, dans les localités OLI régions suivantes 
(sauf ,mention spéciale, ruisseaux et petites rivières). 
Régio,n de Victoria : Tolé (700 m). 
Région de Kumba : Kumba River (rare). 
Région de Mamfé : Achoum (190 ni), Mamfé, grande rivière (65 m) ; région entre 
E~QU~<OU et Noumba ; torrent près de Widikoum (800 mj. 
Haut-plateau granitique : Région de Bamenda (1.100 m et 1.400 m) : ri?. Mésam ; 
Bafout ; Bafreng ; environ de Bambui et Babanki. Riv. Metchoum (grande rivière) et 
affluent ; Esou (,1.045 m) ; région du Koumfoutou ; riv. Mboum (650 m) ; Mésagé ; 
Kaminé (env. 1.000 m). 
Haut-pays volcanique (1.100 in-2.300 m) : Mbengo ; Belo et torrent Mougom ; 
Kouk ; riv. Mentar ; Njinikom ; Nkambe ; Binka ; Yamba : Mbwat ; Choup ; torrent 
Mbem ; Ntoumbo ; Nsop ; Kiliwoum ; Kumbo, torrent Wi ; Tadoup ; Tabessob ; Simon- 
bofé ; Oku, torrent Mi ; Massif d’Oku (2.300 ni) ; Nkar ; .I’akiri ; col de Sabga ; réserve 
forestière de Bafout-Nguemba ; environs de Santa. 
Haute-vallée du Noun (1.100-1.200 m) : Babungo ; Bamessing. 
L’espèce, dont la répartition est du type pan-éthiopien, est également c.onnue 
du Cameroun Oriental (GRENIER, MOUCHET, RAGEAU et ADAM] et du Nigeria (CRO%I~E~, Zoc. 
cit.). 
8. Simulium unicornutum Pomeroy, 1920 (carte 5). 
8.i. 3. unicornzdum forme nymphde typique. 
Cette espèce a Cgalement une très large répartition. mais semble n’avoir colonisé 
que sur ses marges le haut-pays volcanique oh .nous ne l’avons pas trouvée au-dessus de 
1.500 m. Bien que pouvant s’adapter a des vitesses de courant importantes. comme le 
montrent ses associations fréquentes avec S. ceruicornutum et S. kenyae, elle manifeste 
Une~ nette prédilectison pour les ,ruisseaux et petites rivières A courant modéré. On note, 
chez elle, ,cl’importantes variations ,dans le calibre et les dimensions respectives des fila- 
ments nymphaux. Nous l’avons rkoltée a diverses époques de l’année dans la région 
méridio.nale (février, avril, juin, juillet, n,ovembre) et tant en avril qu’en octobre dans 
la ,région montagneuse. 
STATIONS : 
Cette espèce a également au Cameroun Occidental sa localité de description : 
« Balibo >, dont la situation est également impré,cise, mais qui semble pouvoir i?tre assi- 
milée à Baliben (rcgion de Bamenda) dont provient la série type de S. nzrrecrsimile (CROS- 
SKEY, ~OC. cit.j. Elle est, par ailleurs connue de Young Ehongo, près de Victoria (CROS- 
SKEY). 
Nos récoltes intéressent les loc.alités suivantes : 
Région de Kumba (100-250 ,rnJ : Riv. Mengé ; Black Water River ; Kumba River ; 
gorges de Kaké ; divers ruisseaux prts de Kumba et Barombi-Mbo. 
Région de Mamfé : Achoum (190 m) ; Etoukou, riv. Mbassaï (115 m). 
Haut-plateau cristallin (700-1.200 .m) : Bafout ; riv. Mbi-Men-Fi : riv. Mésam ; 
Bafreng ; ré.gion de Bambui et Babanki : riv. Metchoum et affluents ; Wum ; Esou ; 
région de Koumfoutou ; Kaminé. 
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Haut-plateau volcanique (1.100-1.470 ml : Kouk ; Mhengo ; région de Nkambé ; 
Chup ; Nsop. Ml 
Haute-vallée du Noun (1.100-1.200 m) : Baboungo, Bamessing. L’espéce est &ga- 
lement connue du Cameroun Oriental (GRENIER et RAGEAU) et du Nigeria (CROSSKEY Zoc. 
cif.). 
8.2. S. uïaicornzrtum forme pnlmeri, Pomeroy 1922 (carte 5). 
Cette forme semble cantonnée dans les basses et moyennes altitudes et n’appa- 
raît, ,dans le nord, que dans la profonde vallée de la rivière Metchoum où se situe sa 
station de récolte la plus élevée (750 m). Nous l’avons rencontrée dans des courants lents 
ou de vivacité modérée (20-50 cm,/sec. ; une seule fois dans des eaux plus rapides). Elle 
évite les grandes rivières. Dans la région méridionale, elle est présente toute l’année dans 
ses gites et cohabite souvent avec la forme-type. 
STATION~ : 
Région méridionale : l’espèce est connue de Far in Forest, Ebongo, Ikiliwindi 
et Etam (~LEWIS, 1960 et in CROSSKE~, 1960, a). Nous l’avons récoltée dans les 1,ocalités 
suivantes : Kumba et Barombi-Mbo ; Kumba River ; ruisseaux de la région de Mbanga ; 
Akwen, région de Mamfé. 
Ré,gion septentrionale : Haute-vallée de la Metchoum. ruisseau en contrebas 
de Baka (750 m). 
Cette forme est également connue du Cameroun Oriental (GRENIER et RAGEA~) 
et du Nigeria, OY elle a sa localité de descripti,on. 
9. Simulium leberrei Grenier, Germain et Mouchet, 1965 (carte 9j. 
NOUS n’avons jamais trouvé cette esp&ce que ,dans la station dont elle a 6th 
décrite : petit ruisseau forestier (Simonkofé, environ d’,Oku, 2.000 m), de courant vif à 
rapide, où la représente une population extrêmement pauvre (avril, octobre). Elle n’est 
connue que du ‘Cameroun Occidental. 
10. Simulium aureosimile Pomeroy, 1920 (carte 6). 
Au Cameroun O&dental, cette espèc.e nous parait assez caractéristique de la 
région montagneuse ,du nord où nous ne l’avons jamais rencontrée à une altitude infé- 
rieure à 750 m. Aucune des nombreuses récoltes que nous avons effectuées dans la région 
littorale ne la contient, bien que DUKE (1962) l’y ait signalée sous la forme ,de 30 femelles 
capturées sur appât humain, en août et septembre 1960, sur les berges de la rivière 
Rlungo (LEWIS id,éterminateur), et qu’elle soit, par ailleurs, connue de 1.a région de Victoria 
(nymphes et larves). 
Souvent associée B des espèces de tendance rhfiophile (S. cervicornutum, 
S.m. medusaeforme, S. colasbelcourij forme nigérienne), elle montre une nette préférence 
pour des c.ourants vifs ou rapides, en des ruisseaux .A lit rocheux ou caillouteux. Elle évite 
les gran,ds cours d’eau ; n,ous ne l’avons trouvGe qu’une fois dans une petite rivière (Tabes- 
sob). Elle se fixe indifféremment sur des supports minéraux et végétaux. 
STATIONS : 
L’espèce possède au Cameroun Occidental sa localité-type : Baliben, près de 
Bamenda. Elle est! en outre, signalée des riviéres N’sonnê: et Wendé, près de Victoria 
~CROSSKEP, Zoc. cit.) et des berges du Mungo près de Kumba (DUKE, Zoc. cit., images seu- 
lement). 
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Nos stations de ré.colte se situent comme suit : 
Haut-plateau granitique (1.000-1.200 m) : région de Bambui et Babanki (cas- 
cade) ; Haute-vallée de la Metchoum, ruisseau ; \Vum ; région de K,oumfoutou. 
Haut-pays volcanique (1.400-2.300 m) : Binka ; Mbtvat ; Rom ; Kiliwoum ; 
Melim ; Tadoup ; Nkar ; Jakiri ; Tabessob, ruisseau et torrent ; Simonkofë ; Oku ; massif 
d’Oku (2.300 m, associé A S. cervicornutum) ; c.01 de Sabga ; réserve forestière de Bafout- 
Nguemba ; piste de Santa Coffee Estate ; Bégangou ; Santa. 
11. Simulium katangae Fain, 1951 (carte 9). 
Cinq nymphes de cette espèce, dont deux m,âles déterminables, ont été récoltées 
en avril 1966, à Nkambé (1.700 m), dans le petit torrent oh fut trouvé S. impukane. 
L’espèce n’était connue jusqu’ici que du Katanga. 
12. Simulium hirsutum Pomeroy, 1922 (carte 3). 
Espèce déjà connue du Cameroun Occidental (région méridionale1 ; rivières 
N’sonne et Wendé, près de Victoria (CROSSIIEY, ~OC. cit.) ; Muéa (LEWIS, 1960 et in CROS- 
sIcEP). Nous l’avons, en outre, trouvée à : Talé (700 m) ; ,dans un ruisseau aflluent de 
Limbé (200 m), près de Victoria ; Bamessing (1.190 m), dans la haute-vallée du Noun. 
Toutes nos récoltes se placent en avril. Dans tous les cas, il s’agissait d’un ruisseau ou 
d’une petite rivière à fond caillouteux, à courant vif, dans lequel elle était associée à 
S. kenyae (toujours) et à S. cervicornutum (2 fois) trait,s .dont l’ensemble corrobore les 
observations faites par CROSSKEY au Nigeria (1957, 1960). 
L’espèce n’est pas connue jusqu’ici du Cameroun Oriental. 
13. Simulium adersi Pomeroy, 1922 (carte 9). 
Cette espèce, qui ne figure pas dans nos récoltes, est signalée par CKOSSI~EY (~OC. 
cit.) de la région littorale : Rivière Limbé, près de Victoria ; Man O’War Bay. Le remar- 
quable c.aractère sub-maritime de cette dernière station mérite ,d’être rappel6 : embouchure 
d”un marigot, en eau saumâtre. L’auteur fait toutefois remarquer que la touffe d’herbe 
sur laquelle les nymphes ont été trouvées avait pu être arrachée par le c.ourant en amont 
du site de récolte. 
L’espèce est également connue ,du Cameroun Oriental (GRENIER et al., 1961) et 
de la Nigeria (CROSSKEY, Zoc. cit.). 
14. Shnulium berneri kumboense Grenier, Germain et Mouchet, 1965 (carte 9). 
Cette simulie, dont les stades préimaginaux, comme chez les autres formes de 
l’espèce, sont inféodés à :des larves-nymphes d’éphémères * appartenant au genre Ehso- 
neuria Eaton (Oligoneuridae), a été décrite du torrent de Tabessob, dans le haut-pays 
volcanique, et n’est connue que de trois autres stations du voisinage, toutes situées entre 
1.700 et 2.000 m : Oku ; torrent Mi, près ,de cette localité, et torrent Ewok, dans le massif 
montagneux voisin. Les modalités de sa fixation SUI I’épl$mère ont étP étudiées par 
GERMAIN, GRENIER et MOUCHET (19671. 
l A propos de ces espéces inféodées à des arthropodes aquatiques, nous citerons S. ouazzne Grenier 
et Mouchet, 1959 non signalée jusqu’ici du Cameroun Occidental, mais qui a été récoltée sur crabe 
Pofamonaufes chaperi, à moins de 15 km des limites de ce territoire : haute-vallée ~II hnun, Uamind. 
jing, 1.300 m (GRENIER et al., 1961). II est probable qu’elle appartient également à la faune des régions 
montagneuses qui nous intéresse. 
179 
15. Shnnlinm rickenbachi Germain, Grenier et Monchet, 1966 (carte 9). 
Cette espèce, voisine de S. copleyi, n’est connue que de la série type provenant du 
même torrent de Tabessob. Elle est également inf&odée à des éphémères qui appartiennent 
21~1 genre A fronzzrus, Lestage (Meptageniidae). 
16. Shmdinm dentnlosnm Ronband, 1915 (carte 7). 
Les étages collinéen et pIanitiaire du su,d semblent interdits à cette esp6c.e que 
nous avons uniquement récoltée dans la région montagneuse septentrionale et jamais 
au-dessous de 1.200 m. C’est une simulie de ruisseaux à c.ourant vif ou torrentiel, à lit 
de rochers ou galets et que l’on trouve in,différemment fixée sur support minera1 ou 
végétal, assez frequemment dans des c,ascades. Elle est, aux côtés d’autres espèces égale- 
ment communes (S. colasbelcorrri f. nigérienne, Sm. mcdnsaeforme et S. azzreosimile~, 
une ,des formes les plus caractéristiques de la rtgion montagneuse, oil nous l’avons 
trouvée tant en avril qu’en octobre. 
STATIONS : 
L’espèce n’était c.onnue que de la station-type ‘de S. gilvipes POMEROT, 1920 : 
Bangan, 2.200 m (sur cette localith, voir plus haut au sujet de S. cervicornutzzm). 
Lieux de nos rkoltes (toujours dans des ruisseaux) : 
Haut-pays volcanique : Binlta (1.650 m) ; Vat (1.600 m) ; Ntonmbo (1.800 m) ; 
Simonkofé (2.000 mj ; forét d’OItu (2.000 m), cascade ; col de Szbga (2.000 rn.1, réserve 
forestière de Bafout-Nguemba (1.700 ni), cascade ; Santa CofYee Estate (1.650 m) ; piste 
de cette ,dernière localité à Bali-Bagham (1.200 mj, casc.ade ; région de Santa. 
L’espèce est connue du Cameroun Oriental, et notamment du massif limitrophe 
des Bambouto et du plateau BamilélG (GRENIER et al., 1961). Elle n’est pas citée du Nigéria. 
17. Simnlinm berghei Pain, 1949 (carte 7). 
Deux nymphes de cette espèce ont 6té récoltées en octobre dans un ruisseau de 
la résewe forestière ,de Bafout-Nguemba (1.700 m, haut-pays volcanique, au sud-est de 
Bamenda). Leur biotope consistait en une cascade très ombragée où elles étaient associées 
Zt S. dentzzlosum (dominant) et S. cervicornutzzm. Il est remarquable que le type de des- 
wiption ait été, au Kivu, récolté à la même altitude et également associé à deux espéces 
d’eau rapide : S. bisnovem et S. uorax. 
S. berghoi est signalé du Cameroun Occidental pour la première fois (*j. Cette 
station c.onstitue, à notre connaissance, la plus occidentale pour l’espèce. 
18. Simnlinm lontetense Grenier et Ovazza, 1951 (carte 7). 
Nous avons récolté cette espèc.e à trois reprises, toujours à des al.titudes basses 
ou moyennes. Dans tous les cas, le gite se situait dans une cascade, sous couvert forestier 
dense, et les nymphes étaient fixtes sur la roc.he. L’espèce, déjà signalée du Cameroun 
Occidental, est également connue ,du Cameroun Oriental, et notamment de Foumban, à une 
altitude u.n peu plus tlevée (GRENIER et nl., 1961), ainsi que du Nigéria (CROSSKE.I; Toc. cif.). 
‘ Cette espèce, qui n’avait jamais été semble-t-il trouvée jusqu’ici ailkurs qu’au Kivu et Ituri, avait 
cependant étt. déterminée par l’un de nous (P.G.I (d’aprés une seule nymphe) dans les récoltes effectuées 
par M. OVAZZA au Moyen Congo (juillet 1949), à Bobo Sangho dans la rivière Loutete. Cet exemplaire 
unique était accompagné par S. zznirornufum, dans un bras mort du cours d’eau, oh le courant était 
particuliérement lent. 
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STATIONS : 
Région de Kumba (200-250 m) : Ikiliwindi, ruisseau rapide (LEWIS, LSBO et in 
CROSSREP, ~OC. cif.) ; gorges de Kalté ; réserve forestière de Barombi-ilIbo, associé A 
S. colasbelcouri. 
Haute-vallée ,de la Metchoum : ruisseau en contrebas de Baka (750 m), également 
associée à S. colasbelcouri. 
19. Simulium medusaeforme Pomeroy, 1920 (carte 6). 
19.1. S. medusueformep forme nymphale typique. 
Nous n’arons rencontr4 cette espkce que dans la rbgion montagneuse du nord, 
en des ststions dont les altitudes s’Cchelonnent entre 1.1100 et 2.000 m. Elle n’en était 
connue jusqu’ici clue de sa localité-type : Bangan, 2.200 m (voir plus haut, au sujet de 
S. cervicornzzfzzm). Son biotope d’élection semble ètre le ruisseau torrentiel. A fnnd rocheux, 
aux eaux claires, coulant en savane herbeuse de montagne, accompagné ou non par une 
petite galerie arbustire ou ii raphias. Nous ne l’avons rencontrC qu’” deur reprises dans 
une petite ri\,ière (de caractkre également torrentiel). Elle est absente ou n’;~pparait qu’en 
peuplements pauvres ,dans les torrents sous forèt dense de montagne. Elle se rartfie et 
par endroits dispsrait de ses gites aux basses eaux (sw-il). 
Les esrèces le plus souvent associées sont S. c~wicornzzfzznz, S. a.ireosimile, 
S. denfiloszzm, S. colasbelcouri f. nigérienne et S. fzlcocki. La forme elgonensc ne I’accom- 
pagne jamais dans nos récoltes. 
STATI~XS : 
RGgion montagneuse du nord : Bangan: 2.200 111 (POMEROT. lWO> ; rbgion de 
Koumfoutou (env. 1.200 rn) ; petite rkiére ti Koulc (env. 1.100 ml : Nkamh6 (1.700 m) ; 
Binlta ,(1.650 m) et environs ; région de Vat (env. 1 .A00 tn) ; Nto:rlnlto (enY. 1 X’ICI 111) ; 
Tadoup (2.000 m) ; Simonkofé, for$t de montagne (2.000 m) ; petite riviiare St Tabessob 
(1.700 ml : Santa Coffee Estate et piste y conduknt (,1.650-1.800 m). 
L’espèc.e est égaleni-nt connue des Monts Bambouto (2 .21’M 111) et ,du plateau 
Bamik616, au Cameroun Oriental (GRENIER cf nl., 1961 ). Les mc)nt:\g?eS du Cameroun 
Occidental semblent constituer la marche ocricentale extrème de son sire c!e répartition. 
19.2. Simdium medzkweforme forme e&oPazePiss Gibbins, 1934 (carte 6). 
Cette forme, distincte I:our nous -de la forme hczzywzzwsi Gibbins (GRENIER et 
(zl., 1961), et dont tout porte à penser qu’elle représente I’espLcr dnns I’cnsemble des 
sayanes ouest-africaines (~RENIER et d., l%?(I), n’a bté récolt4e que tla?s deux stations. 
à Wum (1.100 m, ruisseaux en savane herbacée , @tes ensoleill&, en avril et octobre). Elle 
était associée h S. rrzzreosimile (deux ,fois) S. dcocki et s:l forme dzzotlccinznm (une fois). 
20. Simulium colasbelcouri Grenier et Ovazaa, 1951 (carte 7.). 
20.1. S. colasbelcouri forme nymphale typique. 
Nous avons rencontré la forme type de cette espéce dans In r6ginn sub-littorale 
et sur les contreforts seulement du massif montagneux septentrional. où la forme 
suivante semble la remplacer. Toutes nos récoltes la situent dans des cauca4es accidentant 
le cours de petits ruisseaux, oil ses nymphes s’agglomèrent souvent en nappes sur le 
support rocheux. 
STATIONS : 
Région de Kumba : R@ser\-e forestière de Barombi-RIbo (260 m). en uo<lt. associée 
à S. lozzfefense. 
Région montagneuse du nord : Vallée de In Metçhoum, prks de Baka (75.0 m), en 
avril, associée j S. lontetense ; également présente hors d’une cascade, assoeife à S. aureo- 
simile et S. akocki. Piste entre Santa Coffee Estate et Bali-Bagham (1.200 m), en avril, 
assoc.iée à S. dentulosum. 
Cette forme est également signalée du Cameroun Oriental (Adamanua) (GRENIER 
et al., 1961). 
20.2. Simuliam colnsbelcoari, Grenier et Ovazza, 1951 ; forme décrite de la Nigeria par 
Crosskey (1957) (carte 7). 
Cette forme semble cantonnte dans la régi031 montagneuse du nord hors de 
laquelle nous ne l’avons jamais rencontrte. Cette partie du Cameroun Occidental est 
d’ailleurs limitrophe des Obudu Hills nigériennes dont elle a été dkrite. Ses gites parais- 
sent plus densément distribués que ne le sont. dans la moitié méri,dionale du territoire, 
ceux de la forme-type. Ce fait s’expIiquc peut-ètre par des exigences écologiques moins 
ctroi tes. Loin de montrer une prédilection quasi-exclusive pour les petites cascades, cette 
forme apparait dans des habitats plus divers : cascades, mais aussi sections à caractère 
torrentueux de cours d’eau d’importance variable. Elle montre la méme tendance que la 
forme-type à s’agglomérer en nappe sur des supports divers (mintraux et végétaux). Espé- 
ces le plus souvent associées : S. cervicornrrtnm, S. kengac, S. auroesimile. Récoltée tant 
en avril qu’en oct,obre. 
Haut-plateau granitique : Riviére Mctchoum (700 m) ; riv. Mboum (1.000 m). 
Haut-pays volcanique : Yamba (prés Binlra, 1.600 ni) ; Ntoumbo (1.600 m) ; 
Kumbo (1.750 rn) ; Tabessob (1.700 m) ; col de Sabga (1.600 ml ; région de Santa (env. 
1.600 m) ; Réserve forestiére de Bafout-Nguemba il.SC)O ni). 
Haute-vallée du Noun : Rivière Nltun (région ,de Bangola, env. 1.300 m) ; Bames- 
sing (1.190 m). 
Cette forme est également connue du Cameroun Oriental (bassin de la Bénoué, 
GRENIER et nl., 19611. 
21. Simulium wellmanni Roabaud, 1906 (carte 8). 
Toutes nos récoltes de cette espéce se situent entre 1.200 m et 1.8110 m, dans la 
région montagneuse septentrionale. Le bintope c.onsiste invariablement en un torrent de 
moyenne importance (Iargeur du lit 4-7 m), à courant rapide et trés ensoleillé, dans 
un paysage végétal ouvert. Les nymphes sont trouvées sur des herbacees baignées par le 
flot. Elles tendent à s’agglomérer en nappes, monospécifiques ou s’associant à S. colasbel- 
coriri f. nigérienne, S. kenyae. S. cervicornutum, moins fréquente dans ces nappes, est 
cependant l’espèce la plus souvent assoc.iée dans le même gite. Nos récoltes se placent en 
avril et en octobre. 
STATIONS : 
Haut-plateau granitique : Rivière &lésam, if Bamenda (1.200 m), espkce domi- 
nante. 
Haut-pays volcanique : Mbwat (1.600 m) ; torrent Mbem (1.800 m) esp&e domi- 
nante. 
Haute-vallée du Noun : Rkière Nkun, région de Bangola (env. 1.300 m), domi- 
nante. 
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Cette espèce est également ,c.onnue du nord du Cameroun Oriental à des altitudes 
bien inférieures ,(GRENIER et nl., 1961). Elle n’était pas signalée jusqu’ici du Cameroun 
Occidental. ou ses stations constituent les plus occidentales connues pour l’espèce. 
22. Simulium damnosnm Theohald, 1903 (carte 8). 
Cette espéce, vectrice de I’onchocercose humaine dans cette partie de l’Afrique. 
colonise .dans la région littorale les rapides qui accidentent le cours des petites et grandes 
rivières. Dans la région montagneuse. du nord, ric.he en rivières rapides, on ne la retrouve 
que dans les parties basses du plateau granitique et nous ne lui connaissons aucune sta- 
tion au-dessus de 1.000 m d’altitude. 
LEWIS et DUKE (19661, dans un,trayail d’analyse morphologique portant sur un 
échantillonnage de S. damnosum femelles intéressant des régions très diverses de I’Afri- 
que de l’Ouest, font apparaitre chez cette espèce un cline de c.oIoration ct de structure 
par lequel, aux formes de .la forêt, très sombres (type de coloration A) et & touffes tarsales 
antérieures très développées, succèdent, dans le domaine ,des savanes soudaniennes, des 
formes c.laires (type JC) à touffes tarsales discrètes, en passant par des expressions interme- 
diaires (type B’) ,dont la distribution se superpose approximativement à la zone de transi- 
tion savane-foret. Ils rattachent au type A les populations étudiées de la régi.on littorale 
du Cameroun Ocridental (Bol», Mamfé) et au type B celles qui occupent les vallées de 
plateau septentrional (rivière Kimbi OLI Katsinaj. 
STI~TTONS : 
R&$on InCridionale : Des gites pré-imaginaux sont connus des rivières : Cross, 
Etain, Ng&i, Moungo, Mémé et Limbé (CROSSKEY, 1960 a, DURE et LEWIS, informateurs). 
Captures ,d’adultes : Padouma, Haï, Bimbia. Bombé, Bonjongo, Buta, rivière Etam, Kake, 
Kumba, rivière Limbb, Lobe, bIamfé, hIan’o War Bay, Manyemen, rivière Mémé, MukonIé. 
rivière Noungo. Mutengéné, Ngusi ferry, Tilto, Tinto, Tombel, Victoria (mêmes auteurs). 
Nous signalons, en outre, S. dnmnosnrn (@tes pré-imaginaux) des stations suiran- 
tes : région de Virforia : rivière Ndongo (partie inférieure du c.ours, prts de Likomba~ ; 
rivière Bénoé ; riyière ,Ombé et affluent. Région de Kumbn : RIa& Watrr River ; Kumb:l 
River ; gorges de ltnké (gite remarquable * section rapi’de sur le cnurs supCrieur d’un rnis- . 
seau forestier, déversoir d’un lac. de cratére, en association avec S. kenyne, juin 1965). 
Région de Mam fP“: rivière entre hlfaitolc 1 et II (piste Mamfé-Kumba. km. ,591. 
Région montagneuse septentrionale : 
Riviére Katsina Ala (Kimbi) près de Mashi (CROSSKEY et al., Zoc. cit.). A Wum 
(1.000 m) des femelles se présentent pour piquer sur les berges du lac de cratère (gites 
larvaires vainement recherchés). Femelles piquant sur les bords de la rivière Metchoum, 
près ,de Bbfang (550 m) ; au niveau des ponts sur In rivière Kimbi et l’un de ses affluents 
(km. 46 ,de Wum) sur la route de Wum à Nkambé (SS5 et 778 ml ; sur les berges de la 
rivière hiboum (700 m) ; sur celles de la riviére Mbem (1.000 m), près de Chup. Gites lar- 
vai.res : petite riviére affluent de la Metchoum, prés de Mbaltang (SS0 m) : rivière hIboum 
(700 m). 
L’espèce la plus souvent associée à S. damnosam dans ces @tes est S. krnyae. 
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CARTE W 2 : DISTRIBUTION , AU CAMEROUN OCCIDENTAL > DES ESPÈCES: 
. 5. atcocki 
I 
@ 5. alcocki f. coatitum CI S. djaltoncnsc 
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CARTE N’ 4 : DISTRIBUTION , AU CAMEROUN OCCIDENTAL > DES ESPECES : 
. 5. kenyae n. Localiti type n 5. cervicornutum 
CARTE Na 3 : DISTRIBUTION, AU CAMEROUN OCCIDENTAL, DES ESPECES: 
. 5. johannae ixS.schoutedcni, u 5. hirsutum. 
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CARTE N’ 5 : DISTRIBU?ION , AU CAMEROUN OCCIDENTAL, DES ESPÈCES: 
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CARTE N’.7 : DISTRIBUTION , AU CAMEROUti OCCIDENTA? ;DES ESPÈCES : .. 
c) 5. colas:brbourl q ‘5. berghei 
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~~S.dentulosum 
.S. colas.belcouri f.$guiennr m S loutetcnsa L lacatit!,type dc.,.~.gilvipcr 
ORIENTA. 
CARTE N’ tl : DISTRIBUTION, AU CAMEROUN OCCIDENTAL , DES ESPÈCES: 
CARTE .N* 9 :: DISTRIBUTION > AU CAMEROUN OCCIDENTAL, DESE$ÈCÈS: 
. 5. danywsum n 5. wellmanni i 5. k”J!arigle 
‘d.S.lebeirei 
.D S:.imp.uulii.nc 0 S : adersi 
V LocalitC type 
0 5,. barneri. kumboensc 
coMM~NTAuu3s sm LA PHYSIONOMIE DE LA ~~PARTITION 
Les données que nous venons de rassembler, sur la faune simuliclienne du Came- 
roun Oc.cidental, montrent que les espèces y occupent des aires géographiques trés varia- 
bles dans leur étendue et leur caractère. On peut se demander quels sont les facteurs 
susceptibles d’expliquer de telles différenws. 
CROSSKET (1957), commentant la répartition des simulies dans le nord de la 
Nigeria, souligne le rôle, quasi exclusif selon lui, qu’y jouent la nature et la morphologie 
du terrain. La présence d’un socle pré-cambrien ou de toute formation gGologique, dont 
le mo,delé est propice & l’établissement de forts courants d’eau, constitue le facteur favo- 
risant essentiel. Le profil plus égal des bassins s&dimentaires est, inversement, le facteur 
limitatif dont il convient surtout de retenir l’importance. La composition et la richesse 
des faunes dépend avant tout de Ia prévalence de l’un ou I’autre de ces faciès. Les 
influences climatiques n’affectent sérieusement la répartition des espèces que par les 
limites qu’elles leur imposent aux approches de la zone sub-désertique. Partout aiHeurs, 
la latitude, l’altitude et les économies végétales qui les expriment n’ont qu’une incidence 
des plus modestes : e The type of botanical association, even the marked separation of 
forest from Savannah seems to hare no significance as for as Simuliidae are concerned ». 
Au Cameroun Owidental, cette prkéminence accor,dée par CROSSKEY à la nature 
et au modelé du substrat minéral ne peut 6tre retenue. 11 ne nous parait pas que la nature 
plus ou moins acc.identée du milieu puisse suffire A y expliquer les modalitts de la 
distribution, sinon, pour c.haque espèce, au niveau de ,détail que constitue le c.hoix de ses 
gites, ,dans une région où d’autres fac.teurs dbterminent vraisemblablement sa présence. 
Les faciès pré-rambrien et éruptifs, tgalement favorables, sont en effet universellement 
représentés dans ce pays. On y relève, par contre, dans des biotopes ,morphologiquement 
semblables, l’existence d’association d’espèces settement différentes d’une contrée 2 l’au- 
tre. C’est ainsi, par exemple, que chacune des deux grandes régions naturelles possède 
sa faune adaptée aux cascades : S. loutetense et S. colasbelcortri dans les pénéplaines du 
sud et S. dentulosum, S. berglzei et S. colasbelcoari f. nigérienne, dans les montagnes du 
nord. 
On peut ,de même remarquer que l’extension de S. darnnoszrrn semble limitée en 
altitude par d’autres facteurs que ceux qui ressortissent a% seul modelé, puisque les peti- 
tes rivières accidentées de rapides qui lui sont favorables dans le snd, existent également 
et en grand nombre ,dans le haut-pays volcanique dont elle parait pourtant ahsente. 
Nous c.iterons un cas dans lequel la nature du terrain semble avoir sur la distri- 
bution une influence décisive. II s’agit du MontXkneroun. Ce volcan, dont nous avons à 
deux reprises visité infructueusement les pentes forestières (en avril et mai, donc à des 
époques où la pluviosité atteint dans cette région un niveau ,déjà très élevé), semble très 
mal se In+ter au peuplement simulidien. Revêtu, bien qu’ancien, d’un matériel éruptif 
plus réc.ent (GEZE, 19431, il présente les caractéristiques propres A tous les faciès volcani- 
ques jeunes : ruissellement pauvre en raison ,de la porosité du substrat, koulements 
clairsemés et intermittents. Il serait intéressant t,outef,ois de prospecter ses flancs à l’acmé 
de la saison pluvieuse. De toute facon, nous inclinons à penser que si la nature du sol, 
sur cette montagne culminant à <plus de 4.000 m, avait été autre, sa faune n’eut pas man- 
qué d’être largement ,diB’érente de celle cles plaines qui l’entourent pour des raisons 
d’ordre essentiellement climatiques. 
Nous discernons en effet, au Cameroun Occidental, une nette zonafion verticale 
de la faune. En ,dehors de quelques espkces manifestant une remarquable ubiquité et 
dont S. alcocki et S. cervicornrrtrrm sont les meilleurs exemples, In plupart des formes 
n’apparaissent que ,dans des limites d’altitude assez bien ,définies et le caractère vertical 
de cette zonation est d’autant plus marqué que le pays s’étend sous un intervalle de lati- 
tude relativement faible, ne réservant de place que sur sa marge septentrionale la plus 
extrême à des influences soudano-guinéennes. 
L’ensemble ,des éléments de la faune (voir tableau 3) peut se .distribuer dans les 
trois classes suivantes : 
s. adrrsi 
S.alcocki t.coalitum 
S.rshuutedeni 
S.unisornutum f.polmrri 
S.loutrtcnse 
S.alcocki f.occidentole 
S.domnnsum 
S.alcucki f.duadecimum 
S.mrdusaeforme f.elganenre 
S.hirsutum 
S.cnlosbelcouri f.typr 
S.unicornutum f.typr 
S.kenyaa 
S.olcocki f.type 
5. iohonnae 
S.cervicornutum 
S.mrdusoefxme f.typa 
S. barnrri L,umboenre 
S.xicCerrbachi 
S.buryhei 
L.laberici 
Répartition altitudinale des Simuliidae au Cameroun occidental 
. . . . . . . . . . . . . : limite inférieure moyenne de la forét dense humide de montagne, 
d’après HAWKINS Sr BRUNT 
n) Formes que l’on trouve à tous les niveaux du territoire, c’est-&-dire de 0 à 
1.200 m au moins : S. nlcocki f. type ; S. djnllonense ; S. johcrnnae ; S. ken!yoe ; S. cervi- 
cornzztzzm ; S. zznicornzztzznz f. type ; S. aureosiznile. 
b) Formes qui semblent Cantonn&es dans les étages planitiaire et c.ollinéen, ou 
dont la .distrihution ne fait qu’effleurer les hauts-plateaux du nord (altitu,de maximum 
de récolte g6néralement de l’ordre de 700 m, et ne dépassant jamais 1.200 m) ; S. akocki 
f. occidrntalc~ ; S. schozrtedeni ; S. zrnicornutzrm f. palmeri ; S. hirsutzzm ; S. adersi : 
S. lozztctt~nse ; S. colnshelcozzri f. ‘type ei S. damnoszzm. 
c) Form,e: jamais trouvtes au-dessous de 700 m et faisant preuve, au moins dans 
les limites du Cameroun Occidental, d’incontestables affinités pour l’étage montagnard : 
S. herneri kzznzboense ; S. clcntuloszznz ; S. medusaeforme medzzsneforme ; S. colasbel- 
cozzri f. nigérienne : S. zne2lmcznni. Nous plaçons provisoirement dans cette catégorie, bien 
que ne les ayant obtenus que d’une station : S. impzzknne ,; S. leberrei ,; S. knfangae ; 
S. rickenb«chi et S. berghei. 
Nous laissons, par contre, indéterminée la place de S. alcocki f. dzrodecimzzm et 
S. medusczeforme f. elgonense, également recueillis dans une seule station, mais dont les 
altitudes de récolte présentent, en outre, un caractére intermédiaire. 
Parmi les espèces planitiaires, S. lontetense nous parait être dans cette partie 
de l’Afrique, la plus Etroitement lite au faciès forestier de basse et moyenne altitude. 
Certaines formes dont notre classement met en évidence les tendances orophiles, 
ne font leur apparition que dans le haut-pays volcanique, $ partir d’une altitude voisine 
de 1.500 m, c’est-à-dire là ou le climat montagnard s’installe pleinement, accompagné de 
son climat CaractPristique : la forêt dense humide de montagne. Ce sont S. ieberrei, 
S. berneri kzzmboense et S. berghei,, constituant sans doute la faune orophile par excel- 
lenc.e, celle qui est la .plus étroitement associée au hiotope primitivement dominant. 
A ces formes, qui semblent exprimer ,des affinitk forestières, s’oppose, dans le 
même étage. S. medzzstzefornze medzzsaeforme qui colonise al-ec une nette prédilection les 
ruisseaux de la prairie post-forestiére d’altitude. De même que S. dentuloszzm et S. colas- 
belcozzri f. nigérienne, il présente une extension verticale plus large et fait son apparition 
dès les altitudes moyennes i900-1.200 m) du pIateau c.ristaIlin. Il convient enfin de remar- 
quer que Jusqu’à des altitudes très Clevées. des espèces ubiquistes c,omme S. arzreosimile 
et S. cerz>zcornzLtzlm restent très abondamment reprbsentées et que la première d’entre- 
elles nous parait, en fait, assez caractéristique .clu milieu montagnard. 
Un tel étagement vertical de la faune simulidienne est déjà signalé, en Afrique 
Orientale, du Mont-Elgon. par HYRES et WILLIAMS U962!. Leurs observations y font 
également apparaitre S. «zzreosimilc et S. denfzzlosunz comme des espèces orophiles. S. cer- 
vicornzztzzm ne semble pas y attein.dre des altitudes aussi élevées qu’au Cameroun Occi- 
dental, tandis que S. hirszlfunz est encore présent à 1.590 m. S. nzedztsczeforme f. hczrgren 
zwsi (nous pensons qu’il s’agit de S.m. elgonense) est signal6 jusqu’à 1.400 m. 
A cette inc.idencc, sur la faune, des modikations climatiques introduites par le 
relief, semblent toutefois se superposer. dans la région montagneuse qui nous intéresse, 
des influences de carac.tères zoogk~graphiques liées à la proximité des savanes guinéenne 
et sou,danienne, dont le domaine s’établit immédiatement au nord. La présence à Wum de 
S. medzzsaeforme f. elgonense nous parait les traduire sans ambiguïté et nous remarque- 
rons tgalement que certaines formes dont les aptitudes orophiles s’expriment localement 
avec force, telles que S. dentzzlosum, S. colashelcouri forme nigérienne et S. zvellmcznni, 
sont rep&sentées, dans le nord du *Cameroun Oriental, h des altitudes bien inférieures, 
jusque dans les savanes soudaniennes du bassin de la Bénoué. 
Pour conclure, la rbpartition ,des Simuliidae nous parait mètre, au Cnmeroun Occi- 
dental, placée sous la dépendance d’un ensemble complexe de facteurs au rang desquels 
figurent l’étagement des c.limats, de m&me sans doute que les types de peuplement végétal 
qui les traduisent, et des faits de contiguïtb géographiques susceptibles d’rxpliquer, à la 
faveur de modifications intervenues dans le milieu, telles que la ,déforestation des monta- 
gnes, la colonisation de certaines aires par des formes qui leur étaient au départ étran- 
gères mais dont les potentialitls d’adaptation étaient suffisantes. 
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